
148 L'EDUCATEUR 

Coup d'œil pédagogique 
sur •~ demi-siècle qui Boit 

L& xx• s iècle on a tenda nce il l'oubl!er , s'est ouver t sur la pér iode vraiment 
héroïque de la laïcité combative et dyna mique: laïcisation des écoles, course de 
vitesse dans les villa!fes entre l'lnsututeur el le curé, anticlér ica lisme, pel\t-èh·e 
désuet el dépassé aUJOUrd' hui mais c1ui éta.lt r,our a lnsl dire l'aspect socia l et 
idéologique d'une époque de fermentation et d éclaircissement, raidissement des 
éducateurs dans des teclmiques de tra va il et de vie tTul ont marqué la généra tion 
de grands talques auxquels nous rendons hommage. 

Ces soucis et ces luttes du début du siècle sont à l'origine de l'idée laïque 
dont Ja. France est un des rares pays à avoir le pr_lvi lègê. l is ont 11H1rqué1 d'une 
façon que nous voudrions en certains points définitive. la figure quelque peu 
sacerdotale des institutew·s français. Nous nous pla ignons parfois que notre 
enseignement public ne soit plus animé m~ourd 'hu i par une mysUque. Cette 
mystique existajt jusqu'à la. guene de 14 qui lui a. donné le coup de grâce. 

El le lui a donnô le coup de grâce parce <ru'elle a montré aux éducateurs con11110 
à leurs anciens é1èves de\•enus les u poilus J), la frag ilité des principes morau.x 
et patriotiqu es que l'école s'était évertuée li fa ire acquérir. C'est parce que ta 
guel're - cette ct ise écono1n ique, politique, sociale el htu11a iue - a. bouleversé 
aussi jusqu'en s es fondements to\ls les principes éduca tifs de la première décade 
du. siècle que 1914-18 ma l'que l'avène1u ent d'une deµxième période, celle de la. 
J'econsidération des problèu1es. . 

Reconsidé1·atio1Ï idéologique pa1· l'équipe des Conipag1,011s de PU11-i.versité i\rou
v elle, qui n 'avait que le tort de resleJ' h'op intellectuclJe, il'op Lhéorîque, et de 
se placer trop large1nent encore daus Je cadre de la. vieille société bourgeoise 
déclinante. , 

Reconsldérat1on pédagogique par l'équipe des éduoote\l!'s de Genève, groupés 
a utour de la Société des NaUons a vec Pierre Bovet, Claparède, Ferrière et, plus 
lard, Dottrens. La Collection rl.'Actunl'ités Pe(l.a(JO(Ji'tuet (Delacha ux et Niesllé) 
a publié a loi;s les œuvres 1na:itresses qui ont, un n101nent, dlrigé el orienté la. 
pédagogie mondiale. 

Reconsidération sur un autre plan pl us anglo·saxon, au sein de la Li~ue 
Internationa le po11r !'Education Nouvelle don1 Je Groupe Frnnça is d'Educat100 
Nouvelle ét.9.U et reste la l iliale française. La Ligue Internationale n'a pas 
répondu a ux espoirs que d'a ucuns plaçaient en elle. Son actl"lté Internationa le 
a été lorl réduite, ne sera it-ce que parce qu'elle n' a pas \'oulu, ou rns pu connallre 
et côtoyer l'appor t exceptiounel de la pédagogie so"iéliqué. :-lotre filiale française 
avec, à sa t<lte, Paul La ngevin, Henri 'Wallon, Mlle Flayol cl l'appor t dynamique 
de la C.E.L. a, pendant une di•nine d'a.nnées, tenté de cr ist.1111ise1· Ioule l 'éduoa
tion progressiste de not1·e pays. JI n'a pas dépendu de nous cle nous intégrc1· plus 
totale1ncnt à la ·vie de cc n1ouvemcnt qui tut. un peu le nôtre quand avec ~file F in.· 
yol, nous pal'eourions la }?rance pour créer le l'éseau de t?roupes éléparle1nenlaux 
que. nous avons dû, pa1· la suite, placer sous la seule égide de la C.E.L. 

R.econsidéraUon sociale et politique enfi n Jiée à tout le rnou ve1nent socio.J 
syndical, politique, pacifiste de l 'en tl'e-deux guenes. ' 

Là a·éside in_conLestab.len1ent. la pro fonde nou.ve.aufé qul n·n\rque Io \'l'ai toul'nant 
de la pédagogie populan·e de ce p,.emler dem1-s1ècle. La Révolution rnsse et ses 
conséquences !oran idahles dans. tous les dom~ioes, ~nt po.'3é d'une façon orlgb1ale 
et 60 re tout le problème éducnh F. Il Y f~udrn1t un lw1·c - que nou• es1>éron• bien 
écrirn un jour - poul' expliquer, con1n1enter el justifiet· ce tournant. Je dirais 
80Ulcment que lorsque, a.près avoir visité les Ecoles Nouvel les de Harnbourg quj 
en 1920·19'25, ~ssayèreut de réaliser le 1nythc d'une éduculion anarchis te en contra~ 
diction avec le milieu, apt'èS avoir chel'ché en vain dans les Ecoles N ouvelle3 
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eu.lues la clé du problème, je me rendis en U.R.S.S. en 1925, je compris quo 
fo.alstaio enfin à la naissance hérolque d'une nouvelle pédagogie. 

Pour la première fol11 dnna l'Hlsto!re des Peuples, un Etat plaçait enfü1 
1'6ducuLion sur ses vraies bnscs: n1atérielles, phyelologlqucs soctnJes, construc
Uvcs, Il la glofre du travail des hommes. L'huellectualls111c scolastique élalt toucM 
à n101·t. Les circonstances uo uoua ont innlheu l'euseLnent pu.a pcl'tnis pa1· ta. su ite 
do Urci· de celte form idable oxp•h'loncc soviétiq ue touo Ica enseignements qu'elle 
coruport-0. C.'lnter11.atio'"ale de r 1311,,·eiune·nic·11t ell e-ruêrnc

1 
donL je fus, avec notre 

•·cgi·etlO Boubou, un des rondoh1u1·g a naturellen1ent sunl les contre-coups inévl~ 
.tables des conflits politiques qui, dès 1930, rendaient pres<1ue impossibles toutes 
r('JIULlons internationale&. 

Reconstdéralîon sur le plan national aussi, notammenl au sein de la vaillante 
F(ldérallon de l'Enselgnement qui mena a\'ec "igueur l'ardent coinbat pacllisto. 
C'est au sein de cette Fédération, par son organe pédagogique c.· B<ole Ema1lcip'•· 
<1uc notre C.E.L. a pu nallre, prendre forme et se développer dans celle atmo
~phère de lui.te, d'lnternaliono1ls1ne, de liaison permanente avec tes milieux syn· 
dlcaux el &\•ec tous los grou1>cmcnts progressistes de cette période difficile. 

L'avène1.nent du F-ront Po/>ulnh·e nous valut un certuln no1nbre de mesu1•ea 
' l"I ont ma1·q ué dans l'ilvolul on de l' édncaUon trauçulso: l'exi>érlence Jean Zay 
'es Loisirs dirigé(!, l 'orgunlsmlon de l'EducaUou pbyslquo ot des Sports aveo 
l.éo r.ngrange sonL patml le• moments les plus dy))amlqucs de cette fe•'lllentallon 
soclale ot politique <1ue le lnsclsme lnontant allait rnnll1ourcusemcnL et dange1·eu
.sc1ncnt. snper. 

Cat• déjà se multiplinicn( les con Ire.coups dramaliqueô <1ul, pendant quinze ans, 
allaient ébranler l' Eui·opo et le monde. 

Pour les 1nternat1ooo.listes, pour les camarades qui, comme nous. avaient 
pnrUcipé en Allemagne à d'enthousiastes mou,·eu1ents populaires, l'avènement 
d'lllUcr fut une occasion brui.oie d~ 1-epenser le sort do l'iducatlon en toncllo• 
de l'évolution sociale et pollll<1ue. Nous nous rendions compte en tous cas, du 
1uolna dans notre mouven1cnt eL nous l'aftirtnlons à dtverse..s reprises aans 
L' Rducate-u.r l'rolét.arien - quo l'éducation nou~elle 1•ecule quand nlonte le fascis· 
1110, quand Hitler brûle Io Reichstag et chasse juils et ,-é,.olutlonnaires. quand, 
l'lus Lard, Franco Motnphe do la Jeune RépubliC(uo ~spognolo et que nos adhé· 
rcr1ts, tou!l ardents républlcolns, sont conh·a1nts do s'cxpO.ltlc1· - et flous saluons 
Ici Il\ Lénacité, la tldélilé •\i lcui· tcléal, le cow·agc do tous los éducnl~tll'S de noti·e 
111·011pe espagnol qu i, dissém inés à travet's le monde, s'ctlo1·cent de lutter <1uand 
111éme pour le triomphe de l'éducntton qu'ils avaien( déjà, chez eux, porlée à lJ.11 
si hnul degré de compréllenslon et d'etliclence. 

Le problème Wtlérlen vaudrait lui aussi d'être étudié pour préciser notamment 
pur quels processus d'éducation active une jeunesse rnnallsée rut menée finale
m•nl à la barbarie et à ln mort. C<!tte étude nous rendrnit sceptiques sur la 
\Bleur propre des milthodes ac1h·es et expliquerait que uous nous <léllions de •• 
vocable et des pratiques qu'il recouvre et que nous prêlendons dépasser. 

Il y aurait une élude lt taire entin sur l'expérience Pétain pour montrer 
''Olll0'1enl,, à l'occasion de l~lnvn.sion éh·angèl'e. certnins mllleux cléricaux ont 
<'~soyd de pousser lew·s uvuutugcs aux dépens de l'Ecohl IA.fc1u~, et cela en usant 
<l'ld~es ot de vocables d'w1 fnux bon sons qul, sous .c couvert de la t.1·adH1on 
et de J'hu1nnnisrne, lenclaJunt 1\ filil'il rogressel' de chu1unnto nus l'éducation d" 
1loll·o pays. 

Jo ne red irai pas los ospol1·s consécuuts il la llbé1·ulton, les prnjets de la 
Conunission Langevin et. l'csp1·l1 nouveau de nott·e ensolgnc1nont; Je me conten
tertll, pour te1·01iner, de fn.irn u111• sorte de point Î>éllagoglqun à l'aube do 1950. 

lnlernat1o.ua1emenl, il ne rait pn-s lie doute <1ue les conceptions êducatives dt 
l'U. R.S.S. et des pays de démoc1ulit• populaire gagncnl rapidement du terrain, 
eL lntlucncenl, même pour ceux <1Ui s'en délendeni, lea pratiques tradîlionnelles 
des vlcllles démocraties. La p~ngogie et l'éducation déburuent rhaque jour da,•an
lage l'élroiL point de vue scolnall'ln~ pour donner flU< vraies composantes éduca
t1vee leur juste place dru1s le processus de for1na1ion des 1eunPS générations: 
influence et étude du 1n1Ucu, habitn1lon, nourrjturc r@ntlne.s, jt11·dfns d"enfante, 
plein a1r el sport, liaison avec les 1nêtie1-s et Je lrB\nil, nppr~ntissuge1 clubs, 
puLronog-cs, colonies d'cnfnnts, bibliothèques. éducation \>opulnil'e, eLc ... 

Los deux camps qui s 'aNl'Onlont économiquement et pol LlquemonL s'affrontent 
..:iuasl pédagogiquemerH. Lll pédagogie américaine, m0111c lo1·squ 'elle se diL pl'ogros-
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slste est ma lg1·é loul IL l'image Cie la sociélé uinérlCt\lne, avec sa tendance exagé1·ée
à la 'taylol'i&atlon d'une part., 1\ la connalssncc extensive et pna toujours d~gé1·ée 
el intégrée d'autre pari. L•• " digests " sont tout à la lots ln marque et 1 abou
tissant d'une civilisation. 

L'U.R.S.S. voit le problème de l'homme, de sa lorma!ion et do son Lriomphe, 
avec une audace eL une décision <1ul nous dépassenL parfois mals qui sont \'f&i· 
menL à la mesure de la clvlll&aLion nouvell• qui prend !orme sur une portion 
aujourd'hui déte1·minante du globe . 

L'étoile pédagogique de Genève laiblit ; Io. Belgique. comme la France, 611' 
voudrait p1'0f:P'C.~siste dans \ ln inonde qui ct'9.hlL les aléas· de Ja marche en nvnnl. 
L'Italie se cl\orche balottée cnlre deux idéologies, marxis te et caLholique; l'AllC· 
magne elle~ln~me ~t en ferinentatlon ; il faud1·a sans dout-e pourtant. co1npter avec 
elle dans les années à venir. 

La France cet à une sorte de croisée des chcmlns et d'aucune dl.sent que c'esL 
son destin hlslOrlque. EUe sent, avani de les comprendre, 11'3 dangers de la 
pédagogie aru61·lc91ne ; eHe hésltc de,·ant certaines formules dont elle redoute, 
à tort, le 1no.tél'lnlisn1e. Elle \'Oudrait, dans ce ôo1na.ine a ussi, fnîre preuve de 
mesure dans la 1·echerche d'un nouvel hurnnnisme. Tout n'csL <.l'n.l ll curs pas faux 
dans cette poslllon !>. mi-chemin du t1·ad itio1mn.llame et de Io. nouveauté ot, ~ 
bien des points de vue, la pédagogie !rançaisc lient dans Je mouvement progroa· 
slsle à travers Io monde une pince d'honneur. 

Dans cette prise de posiUon, notre mouvemrnt a ou et a sa large parL Quelques
uns des mots d'ordre que nous avons lancœ et qui prennent corps dans nos 
écoles sonL en train de changer l'esprit et la lormo de notre enseignement: l'im· 
prlmerie à l'école, te journal scolaire et les échanges, plus de manuels scolaires, 
s uppl'in1ez l'oatrade, modernisez l'enseignement, aidez à l'exp1·cssion lib1·e des 
enfants. l.'l~col• Buissom>tèl't pol'to a uj ourd 'hui en Jfrance et hors tle F ranco Io 
message de noll·e pédagogie ; Io livre Na.usance rt'tw• l'é<layoyic Poµttlai•·c permet 
a.ux laïques de mesurer le chemin pa1·cou1·u eL de se pl'éparcr pou1· les conquêtes 
li venir. 

Quels sont les JtlOuvements ou les organisations qui, en France, poursuivent 
à côté de nous ou avec nous, l'action éducative? 

Nous citerons en tout premier Ueu le Centre <l'entratnement auz mélhollu 
actives dont la besogne pratique <l'i nitiation et de vulga.risa\ion pour ainsi dtre 
,.. été considérable. 

Le Gro111>e Fmn~is d'Educotlon Nouvelle, en qui nous avions à un moment 
donné placé tant d espoirs, a malheureusement perdu pied, têt~ parisienne qui 
n'a pas su !aire un !onds sufllsamment vivifiant eur l'activité dépnrtementa le de 
ses membres, La Ligue de !'Enseignement, par contre, avec ses U.F.O.S., a 
développé et améUoré chaque année son cadre complexe donL l'lnlluence est 
aujourd'hui nu centre de bien des Initiatives la1ques. 

Nous devons ajouter que le COl'Jl6 des Inspectcu rs à tous les échelons su il avee 
sympalhie et soutient en génél'al [es efforts de rénovation de notre enselgncme1H. 

Le Synd icllt National des Instituteurs pou1•r11H, à notre avis, être beaucoup 
plus hardî en fo.ll d'éducation, 8')ns sacrifier cxn.géré1nent com1ne il le fait sou ... 
vent à. la tradition et à la scolasllquc. Nous notons cependant avec plaisir des 
tendences !avoru.bles vers une mellleure compréhension du destin et du rOle des 
éducateurs. 

TouL ceci pour le côté 18Ique. Du côlé con!fflSlonnel, nous n'avons guère, pour 
le primaire, que le mouvement do l'Ecole Nouvelle française, dirigé par MM. Cou· 
slnol et Ch<\lelaln. Son influence reste réduite, mal6 nous devons nole1· cependant 
le profond et aél'i oux intérilt ~vec lequel certains milieux c11thollq11es suivent, 
discutent, •xpérlmentent dans Io cadre de cc qu'on est convenu d'<appeler l'Edu· 
cation Nouvelle. 

Dans cette •'•cherche loyale et profonde des conditions optima d'une meilleure 
6ducation, notre équipe de travail prend sa larga part de besogne en liaison 
d'ailleurs, sans aucun parti-pria avec tous les ~ducnteurs de bonne' volonté qul 
sentent comme nous la nécessité do préparer nos enfants à être des h.ommes. 

Ill notre prochain Congrès de Nancy montrera, sans stél'llo verbiage par la 
cor~j onction des ortorts désintéressés, des bons ouvrle1·s de !'Ecole lllîq110, '1a plnce
(tmmenle que notre mouvement, à l'oube de 1950, lient dans la pédllgogle ll'ançnise
cl. dans la pédojJogle mondiale. 

Ç. FREINET. 


